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Dès 4 ans
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Philippe Constantin (à gauche) et Patrice Mugny, accompagnés
par Marc Liebeskind à la guitare. GEORGES CABRERA

Poésie et tempête
aux Bains des Pâquis
Lecture
Samedi, Patrice Mugny
et Philippe Constantin lisaient 
leurs poèmes au coin du feu 
devant quelques passionnés 
de vers

Alors que des milliers de Genevois 
arpentaient les pavés de la Vieille-
Ville au pas de course, certains
amateurs de poésie s’étaient réunis
aux Bains des Pâquis samedi matin.
Peu nombreux, mais passionnés, ils
s’étaient installés sur les bancs dis-
posés devant un poêle à bois. C’est
dans cette atmosphère chaleureuse
que ces amateurs de vers ont écouté
les poèmes de l’ancien conseiller 
administratif de la Ville de Genève 
Patrice Mugny et Philippe Constan-
tin.

Accompagnés par Marc Liebes-
kind à la guitare, les deux hommes
se sont relayés sur des airs aux
consonances indiennes. Déclamant
parfois quelques phrases, parfois de
simples mots, les auteurs ont pré-
senté une partie de leurs créations.
«La joie de l’éclosion des fleurs, les 
papillons pavoisent, le rhume des 
foins», murmure Patrice Mugny 
a v a n t  d ’ e n c h a î n e r  « u n e
barrière en bois, la vallée enso-
leillée, mon âme se déride». Plus 
solennel, Philippe Constantin 
prend le relais: «Parler est un tom-
beau que l’on fleurit de mots.
Parler est une souffrance que l’on 
ignore.»

Ce moment hors du temps
s’achève après une heure de poésie
pour faire place à l’apéro offert aux
spectateurs.

Les quelques courageux qui ont
bravé le vent pour rejoindre la bu-
vette des Bains sont heureux de ce 
moment passé loin du tumulte spor-
tif qui agite Genève. «Ça vaut tou-
jours la peine d’entendre des poé-
sies lues par ceux qui les ont cou-
chées sur papier. Les mots prennent
une autre signification, glisse Chris-
tian Delécraz. Et puis, entendre ces
phrases en admirant la cathédrale, 
les bateaux qui passent et en enten-
dant le flux et le reflux de l’eau, c’est
magnifique. C’est un petit moment 
privilégié dans une journée triste.»

Le coresponsable de l’animation
au Bains des Pâquis, Michel Felix, 
tire un bilan positif de l’événement:
«J’aime beaucoup la différence en-
tre ces deux poètes. Alors que Pa-
trice me fait parfois hurler de rire, 
Philippe est plus dans le drame. Je 
regrette juste qu’il y ait eu un peu 
trop de bruit provenant des person-
nes qui mangent dans l’autre partie
de la buvette, mais c’est ça aussi la 
poésie aux Bains.» L’institution pré-
voit de systématiser les lectures de 
poésie en organisant ce type d’évé-
nement deux fois par mois et il se 
pourrait bien que les poètes du jour
reviennent pour une prochaine lec-
ture. «C’est la deuxième fois que je 
viens lire mes poèmes, indique Pa-
tricem Mugny. Je fais ça pour le plai-
sir. C’est un moment de bonheur.»
Caroline Zumbach

Aurélien Bory défie les lois
de la pesanteur dans «Plexus»

Danse
Le chorégraphe et danseur 
présente sa dernière création
à la salle des Eaux-Vives 
jusqu’à mardi. Saisissant

Ce Bory-là vient de Toulouse, où sa
compagnie 111 est basée. Plus 
qu’un danseur ou un chorégraphe,
Aurélien Bory est un génial artisan
du mouvement et de l’illusion. Au
bord de la Garonne, il a joué dans 
la troupe du Théâtre Tattoo de Mla-
den Materic, avant de créer ses

propres spectacles. Celui qu’il pré-
sente jusqu’au 9 décembre à la
salle des Eaux-Vives (Plexus) est 
médusant.

Pour une seule interprète, la
Japonaise Kaori Ito, il a conçu un 
espace de jeu fait d’une multitude
de fils de latex entre lesquels la 
danseuse évolue. Grâce à des lu-
mières savantes, le dispositif ne
livre pas tout de suite son secret
et le spectateur reste bouche bée. 
La jeune femme défie les lois de la
pesanteur sans qu’on sache vrai-
ment comment. Un travail sur le 

son (au moyen d’un micro bala-
deur) ajoute à l’étrangeté de la
chose. Les possibilités offertes par
cette idée à la fois simple et d’une 
réalisation très délicate sont ex-
ploitées avec brio par Aurélien 
Bory et son interprète, qui parvien-
nent à garder leur public en ha-
leine d’un bout à l’autre de cette 
performance exceptionnelle.
Benjamin Chaix

«Plexus», jusqu’au 9 décembre
à la Salle des Eaux-Vives
www.adc-geneve.ch

Exposition

Quand la Suisse 
faisait «Pop!»
A Berne, le Musée de la communication furète dans
un demi-siècle de musique électrique et populaire
François Barras Berne

«Cette musique, ça me donne en-
vie de bouger, de crier. Es ist toll!»
L’ado zurichois filmé en noir et
blanc devant un concert non iden-
tifié pourrait aussi bien venir de
Los Angeles, de Londres ou de
Munich. Dès les années 60, la ré-
volution pop n’a pas laissé grand
monde hors du train. La paisible
Suisse non plus. On s’en doutait
mais l’expo Oh Yeah!, au Musée de
la communication de Berne, met
en vitrine la joyeuse façon avec
laquelle dame Helvétie s’est aco-
quinée au son des musiques élec-
triques. Une visite ludique, large-
ment illustrée de documents so-
nores.

Bienvenue en 1954. Elvis Pres-
ley choque les Etats-Unis à larges
coups de bassin, mais la Suisse
n’en perçoit que les sourires char-
meurs. Montée sur un fil chrono-
logique, en fenêtres temporelles
qui sont autant de styles musi-
caux, l’exposition (bilingue) nous
apprend comment les premiers
groupes «rock’n’roll» nationaux
œuvraient dans un curieux avatar
de chanson hawaïenne! Il faut
attendre Marlon Brando et la
mode des blousons noirs pour
que le rock déverse dans les Alpes
son lot de testostérone. A Zurich,
Toni Vescoli, qui fondera les Sau-
terelles, cache sa veste en jeans
dans un arbre creux. D’autres uti-
lisent la menuiserie paternelle
pour fourbir leurs armes, des gui-
tares aux formes barbares, faites
mains et qui fonctionnent encore!
A Berne, Ernst Ischi crée les Pu-
mas: son gilet or tacheté de noir
est en vitrine. La bombe explosera
en 1963 avec The Beatles, inspira-
tions avec les Rolling Stones de
centaines de musiciens entre
Genève et Saint-Gall.

«Avec cette exposition sur la
musique pop en Suisse, nous vou-
lions montrer comment notre
pays a reçu et intégré l’influence
extérieure. Le mot pop est large,
il recoupe tous les styles qui ont

L’exposition «Oh Yeah!» se tiendra au Musée de la communication de Berne jusqu’au mois de juillet. DR

Musique

Coldplay: bientôt la fin?
Les membres de Coldplay travaillent en ce moment 
sur leur prochain disque. L’opus pourrait être
le dernier du groupe. C’est ce qu’a laissé entendre
le chanteur de la formation, Chris Martin.

Littérature

Carnet noir
L’écrivain grec de 83 ans Menis 
Koumandareas a été découvert 
mort samedi à son domicile 
d’Athènes. L’enquête est en cours.

Cinéma

«Nous nous en sommes 
sortis. Merci mon dieu!»
Brian Austin Green L’acteur et sa femme Megan 
Fox sont sortis indemnes d’un accident de voiture 
survenu jeudi soir à Santa Monica.
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fait notre culture musicale ré-
cente.» Commissaire de l’expo,
Kurt Stadelmann s’est amusé
comme rarement à retrouver les
fétiches oubliés d’un héritage na-
tional solide, bien que souvent
sous-estimé de par le caractère
«exotique» de la Suisse. De fait, la
visite met en exergue l’inévitable
effet de caricature qui a handi-
capé les aspirants Beatles, Genesis
ou AC/DC. Les grands courants
(rock hippie, progressif, metal,
punk, rap), ont tous généré leurs
émules plus ou moins doués.

LSD, Hendrix et matraques
Si de rares Helvètes ont su s’impo-
ser à l’étranger (Stephan Eicher,
Yello, Krokus, Sens Unik), la na-
tion d’Hoffmann-La Roche fut
souvent liée par accident à la cul-
ture pop. Ainsi de cette lettre de
Timothy Leary, pape américain
du LSD, demandant à la société

bâloise, en 1963, un devis pour
l’achat de 25 kilos de psilocybine!

Entre Montreux et Zurich, la
riche Suisse a également reçu un
flux royal de grands concerts (une
vitrine abrite l’ampli Marshall
dont se servit Jimi Hendrix lors de
son passage zurichois, en 1968).
La police avait sorti ses matraques
pour l’occasion. Comme ailleurs,
la rébellion rock a servi les reven-
dications des années 1970: souve-
nir des barricades outre-Sarine et
du groupe Zuri West, mais rien sur
la Dolce Vita et Lozane bouge.

Existe-t-il une pop strictement
nationale? L’exposition propose
le rock bernois en langue vernacu-
laire, ce Mundart qui a généré des
stars alémaniques comme Polo
Hofer et Gölä. Drôle de mélange
qui continuera de laisser le Ro-
mand dubitatif. Celui-ci se conso-
lera avec Sens Unik, qui clôt la
visite en représentant du rap hel-

vétique, tandis que DJ Bobo in-
carne, quant à lui, le mercanti-
lisme techno.

Le multimédia s’impose
Bienvenue en 2000. Pour tenter
de cerner une pop internetisée
devenue maelström de tous les
styles, une seconde salle déploie
un mix multimédia des quinze
dernières années. La démarche
est logique. Elle trahit cependant,
dans sa standardisation très pro-
fessionnelle, tout ce que la pop a
perdu d’artisanal, de caricatural
et d’innocent. On trouvera tou-
jours plus de prestige au gilet fait
main d’Ernst Ischi qu’au grain
lissé d’une vidéo YouTube.

«Oh Yeah!» Berne, Musée de la 
communication. Jusqu’au 19 juillet 
2015, du mardi au dimanche, de 
10 h à 17 h. Rens: tél. 031 357 55 55
www.mfk.ch


